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. les années 1990, confrontés au phénomène de mondialisation et aux changements
aux, les scientifiques ont progressivement mis en place des observatoires de
. nement, sur lesquels ils s'appuient de manière croissante pour améliorer les

ces sensu la/o. L'observatoire de l'environnement est considéré de plus en plus
type particulier de système d'information relevant à la fois de l'observation et de

'ulà la décision. Il doit être capable d'informer les scientifiques et les gestionnaires sur
.et la dynamique d'un territoire et des sociétés qui y vivent, via des diagnostics et
osnes susceptibles d'alerter à court terme du paysan à l'autorité politique, en passant
les', organismes intermédiaires de développement, et d'orienter immédiatement leurs
ns. Un observatoire doit aussi conduire à élaborer des recommandations à moyen ou
:!E1rme, susceptibles de s'ajuster, par exemple, aux conventions environnementales
nationates, pour gérer les territoires dans le sens d'un développement durable.
el)dant, l'acquisition des jeux de données socio-environnementales et leur analyse
ièrent une durée de traitement assez longue, qui ne permet pas de donner des réponses

.aux enjeux actuels. Cette faiblesse devient un handicap certain dans les territoires
:ent affectés par le nouveau contexte de mondialisation, où les actions entreprises
différents gestionnaires (du politique au paysan) sont immédiates, et où il est urgent

en amont des éléments d'orientations et d'organisation, basés sur des diagnostics
.$·rapides et efficaces.

; ..t~rons-nous de partir des méthodes et outils existants pour réfléchir à la mise en
d(9b'servatoires environnementaux à l'opérationnalité immédiate, capables de donner

ps'utile" des « coups de projecteurs" permettant notamment de mettre en lumière
it~i,f.es difficiles d'accès, trés isolés, trop vastes, ou se trouvant en marge des circuits

.de "information. Nous illustrerons notre démonstration par les enseignements
onduites dans les observatoires ROSELT/OSS, notamment dans les zones
anéennes (Tunisie), dans des zones méditerranéennes Nord (France), et
es forestières du bassin amazonien.. (Brésil)... L'accent -sera mis tout

~~ent SUT le paysage que'nous·corîsidérons à!a .f9,I;\_ 'f9mme sO,ur~ firfo~mation
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Interventions. il doit aussi permeltred'exprimer des recommandations à moyen tenne POur
aider à gérer les territoires dans le sens d'un développement durable, et des'­
recommandations à long terme pour accompagner la. mise en œuvre de politiques
susceptibles de répondre par exemple aux conventions environnementales internationales.

Dans celte communication, compte tenu des différentes vocations et du niveau d'efficacité
que scientifiques et gestionnaires ambrtionnent de donner aux observatoires de
l'environnement dédiés au développement, nous essaierons d'abord d'évaluer
l'opérationnallté des observatoires existants, à partir notamment de l'analyse de ceux mis en
place dans le cadre du réseau circum-saharien ROSELT/OSS (Loireau, 2007). Sans
remettre en cause leurs apports, nous explorerons ensuite la possibilité de développer
également des dispositifs d'observation plus souples, plus adaptables, moins exigeants en
moyens humains et financiers, susceptibles d'être déployés rapidement dans des situations
de crise, et particulièrement adaptés aux régions les plus pauvres - qui scnteuss, souvent
les plus mal renseignées. Au sein de ces dispositifs. nous insisterons plus particulièrement
sur la placa centrale que nous donnons au~ à lafois.comme source d'information et
comme instrument, pour améliorer la fonction d'appulau développement des observatoires
de l'environnement dans les zones difficiles.

1 • Evolution et analyse globale du fonctionnement des observatoires existants

Avant les années 90, dans différentes régions du monde, se déployaient déjà des Systémes
d'Observations, c'est-ll-dire des ensembles d'instruments de mesure strictement dédiés à la
surveillance des paramètres liés aux sciences de l'univers (climat. atmosphère. océan..).
Ces systèmes, plutôt centrés sur des problématiques.à des échelles internationales, ou sur
des thématiques liées aux risques (sismicité, inondations...), permettent avant tout
d'alimenter la recherche, et sont entièrement pilotés par des scientifiques.

A partir des années 90, les premiers observatoires de l'environnement tels que définis dans
l'introduction émergent. Plus ils intègrent la dirhension d'appui au développement dans leurs
objectifs, plus fe rOle du scientifique se combine à celui d'autres types de partenaires,afin de
produire et partager de nouvelles connaissances qui Viennent en appui aux sociétés locales
et aux politiques pour le développement. L'intégration des SO(Services d'Observation) dans
les ORE

22S
(Observatoires de Recherche en Environnement) en 2002 avec le soutien du

Ministère de la recherche française à l'INSU est une Illustration de celle évolution générale.
Les ORE, après avoir traité d'aspects purement biophysiques (écologie, hydrologie,
pédologie, géologie ....), avec un sens donné à l'environnement très restrictif, ont ensuite
tenté d'intégrer la dimension humaine en s'intéressant aux seuls impacts des changements
environnementaux sur les sociétés. Ce n'est que très récemment que s'est généralisé le
souci d'une approche intégrée milieux/sociétés, aux différentes échelles d'observation du
local à l'intemational, avec une ouverture vers le développement durable et un élargissement
aux questions socio-environnementales. L'exemple du programme AMMA230 et de l'ORE
AMMA-cATCH (Observatoire hydrométéorologique sur "Afrique de "Ouest), dans ses
phases successives 1 (2001-2005), 2 (2005-2009) et 3 (2009-2012), est représentatif de
calte évolution du concept de plus en plus intégrateur d'observatoire de l'environnement
dédié au développement (Redelsperger et al., 2006).

Les pays du Sud, du continent africain notamment, ont pris une certaine avance dans la
mise en œuvre des observatoires de l'environnement dédiés au développement. Tels qu'ils
ont été développés jusqu'à présent, ils sont généralement liés à un espace délimité.
représentatif d'une entité territoriale donnée, sur laquelle est déployé un dispositif de
surveillance à long terme, avec une mobilisation pérenne des organisations (politique,
scientifique, société civile) en charge de son fonctionnement. La décision de celte mise en
œuvre s'opère rarement dans un cadre pluri-acteurs. Elle est le plus souvent soit politique,
soit scientifique (même si des liens peuvent être établis a posterion), et n'intègre guère le

: ORE;: Obsel\l8tolre de Redlerche en EnvIronnement: hUp"1www ore Cr
AM~ : AnalysemuJlldladplinalres de la MoussonAfricaine (http://www amooa-lnlematlonal.orgn

._~

394

'Q1 Du paysanil rautartlé pollllque, en paa.san1 par Iea organismes mtermédlans de développement
'" EnlIeprloe.collectifde recIlerme. ten1lolnl...

et comme instrument pour améliorer la fonction d'appui au développement des observatoires
de l'environnement dans les zones difficiles.

Mots clés: Mondialisation, observatoires de l'envIronnement, paysage, diagnostics et
pronostics,aide é la décision, développement durable, zones difficiles

Abstract

Foi' the past Iwo decades, confronted to world,.wide changes, scientists have been setting up
environmental observatories,which they increasingly rely on in order to contribute to
knowledge acquisition. Such infonnation system informs on the state and dynamics of
societies and teri'itories (observation based diagnosis) and provides stakeholders, decislon
makers and users with forecasts, which should help growers as weil as govemlng bodies ln
making decision. Observatories should also contribute to medium or long-term
recommendation elaboration for terrltories management and sustainable development, within
the frame of international environmental conventions.

However, socio-envlronmental data acquisition and analysis require time with a tempo that
does not always fit with prompt responses to current stakes. Such drawback is a real
handicap in territories severely affected by new worldwide context and emergencies, and
waiting for rapid and effective diagnoses Iforecast management tools, We are looking for a
second-qeneraticnobservatory concapt, which would be reasonably immediately operationa)
even in remote, isolated or qulte vast territories. As an illustration, we will describe and
comment the experiment in ROSELT/OSS observatories (aspecially in the Southem
Mediterranean arld ragions in Tunisia), in Northem Mediterranean areas (France) and in a
forest area of Amazonian basin (Brazil). We will particularly focus on the landscape
conceptlapproach that we use as an information sourca as weil as a tool for implementing
effective support to sustainable development in areas at r1sk.

Key words: Global change, world wide changes, environmental observatories, landscape,
diagnoses 1foreeast, decislon support, sustainable development, areas at risk. .

Introduction

Dès le début des années 90, confrontés au processus de mondialisatiOn et à l'évidence des
changements globaux, les scientifiques meltent progressivement en œuvre les observatoires
de "environnement pour suivre les évolutions spatiale et temporelle d'un phénoméne où
d'une portion de territoire (De Sède-Marceau et al, .2005), et améliorer les connaissances
sensu tsto. Par l'observation systémallquedes phénomènes, ils souhaitent favoriser ja
compréhension des mécanismes qui .les régissent pour, si possible, anticiper leurs
évolutions. Ensemble de moyens humains et matériels structurés, l'observatoire de
l'environnement doit organiser et intégrer, selon des protocoles définis et reproductibles,
l'acquisition, le traitement, la gestion, le partage et Iii diffusion des données (libourel et et., à
paraltre 2009). Le rOle dévolu à ces dispositifs d'observation est allé en s'accroissant ces
dernières années, de manière.concomitante avec l'affinnation des enjeux environnementaux
et soclétaux.

L'observatoire de l'environnement dédié au développement est un concept qui émerge
depuis le début du siècle seulement. Il a pour objectif de créer et de diffuser de .la
connaissance, mais aussi de participer à la coordination 'et à la négociation entre les acteurs
concernés par un enieu spécifique de territoire ou de société. Il doit donc être capable
d'informer les gestlonnaires227 sur l'état d'un territoire et sur sas dynamiques socio­
environnementales. Cas particulier ile Système d'Information qui relève à la fois de
l'observation et de l'appui à la décision, Il est conçu comme un dispositif scientifique,
technique ei institutionnel qui développe les liens au sein d'une communauté228 par le biais
de "information. /1 doit assurer les fonctions de' diagnostic et de pronostic sur un territoire,
susceptibles d'alerter à court terme les gestionnaires pour orienter Immédiatement leiJrs
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Figure 2 ; Dispositif de surveillance environnementale dans les zones arides tunisiennes

(adapté de Sghaier et al. 2005)

Cependant, le recul d'expérience permet aujourd'hui de constater que, de la collecte des
données jusqu'à la mise ;li disposition d'infonnation utile il l'aide il Ja décision dans les
observatoires de l'environnement dédiés au développement, la chaîne d'opérations reste
encore trop lourde il mettre en place, trop coOteuse en temps et en moyens humains et
financiers, même sur des dispositifs comme ROSELT/OSS (Loireau et al., 2007). Ces
observatoires peinent, du coup, il s'inscrire dans la durée: difficulté pour s'adapter ou
intégrer de nouvelles problématiques: problème de pérennité des financements, de la
demande sociale et de la volonté politique; questions méthodologiques non résolues en
termes de suivi. La question du rythme approprié des mesures pour le suivi « en routine & se
pose encore souvent: quel est le bon pas de temps d'un suivi? Celuk:i varie selon la nature
des informations ;li prélever et les thématiques privilégiées; il doit aussi s'adapter aux
conditions humaines et matérielles de la collecte. Le problème se pose vivement par
exemple pour les données issues d'enquêtes socio-économiques, très consommatrices de
temps, et qui nécessitent un retour auprés des populations enquêtées pas facile ;li justifier et
à pérenniser. C'est pourquoi. le plus souvent, les données sont issues de projets successifs,
selon des enjeux spécifiques qui permettent de justifier la collecte des données auprès de la
population (cas en Tunisie).

!::
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point de vue de /a société civile, Ces observatoires, que l'on pourrait qualifier de « fixes &, en
relation avec leur attachement il un espace délimité, mals aussi il laur objectif uniqua,
garantissent a priori une continuité des observations sur un territoire donné, De manière il
permettre ceUe observation con)lnue, ils doivent gérer des méthodologies spécifiques
adaptées il la gestion des processus cumulatifs des données (durabilité, répétitlvité,
stockage..), Des avancées significatives d'un point de vue méthodologique ont été réalisées:
pour organiser et structurer la collecte et l'accumulation des données: pour les intégrer dans
des systèmes communs de traitement de l'information et élaborer des indices synthétiques
sur les dynamiques des territoires: pour les organiser dans des systèmes de catalogage, de
partage et de diffusion,

Dans le contexte de la convention internationale de lutte contre la désertification, le réseau
régional d'observatoires de l'environnement il l'échelle locale en Afrique clrcum-seharienne
(ROSELTlOSS"') est un exemple significatif de ces avancées méthodologiques et de leur
succès partiel de mise en œuvre (Lolreau 2007). Il a permis de concevoir, développer et
implémenter un système de traitement de l'information environnementale (SIEL232) qui, sur
chaque territoire d'observatoire, organise et structure la collecte des donnéesbiophysiques
et socio-économiques"', et d'autre part Intègre ces données pour élaborer un diagnostic et
des pronostics ciblés sur le risque de dégradation des terres (SIEL-Roselt). La succession
de modèles que le SIEL met en œuvre recompose d'abord le territoire en unités spatiales
stables, en référence au fonctiOnnement des systémes écologiques et sociaux en place
(Unités Spatiales de Référence: USR), puis calcule sur ces USR des indices synthétiques
de risque de dégradation des terres. Tous les modèles se basent sur une approche spatiale,
avec l'espace comme lieu des interactions homme/milieu. Le paysage, en tant que portion
de l'espace, est considéré ici comme la résultante observable à un instant donné de ces
interactions (Lolreau, 1998), Considéré dans ce cas essentiellement comme territoire
ressource (Poullaouec-Gonidec et al"~ 2005), il est au cœur de la conception des modèles de
spatialisetion du SIEL. Comme nous le verrons en troisième partie, la richesse du concept
paysage lui confère d'autres rôles complémentaires dans le cadre d'Un dispositif
d'observation et d'aide il la décision. L'outil informatique SIEL-ROSELT v.4, développé en
couplant SIG et modèles génériques sur une plateforme ArcGis, autorise de ce fait le
changement des paramétres d'entrée, selon des scenarii prédéfinis, pour produire des cartes
prospectives. L'information produite sur les observatoires peut être partagée et diffusée
grâce il un outil dédié au catalogage et il la recherche de rinformation environnementale via
le web, intitulé MDweb2301

,

Ces outils (guides méthodologiques, SIEL, MDweb) ont émergé au sein du réseau
d'observatoires ROSELT/OSS qui, par rapport il J'historique des observatoires décrit plus
haut. a fait figure de précurseur dans sa conceptualisation d'une approche intégrée
milieux/sociétés SIEL (Loireau et at., 2007), et d'une approche réseau du local au régional
(Loireau et al., 2007). Ils ont pu prendre une longueur d'avance remarquée en termes
méthodologiques, en s'inscrivant parfois au bénéfice d'une dynamique nationale propre. Le
dispositif déployé dans les zones arides tunisiennes (FigùtB 2) en témoigne, avec une
dynamique actuelle pour continuer les développements conceptuels et informatiques dans le
prolongement des acquis, avec l'objectif d'améliorer il la fols les fonctions d'observation et
celles d'aide è la décision.

'" ROSELT/OSS : htlp11www,m-<>nnl18.0!ll
132 Systèmed'information sur l'Environnement à rEchefleLocale
'" Les mèlhodea d'àcl1antiUonnage, de ceneee et de treitement de. données prétonlaàell dans les guides màthodologiques
ROSELT/OSS, permettentd'élaborer de. Indicateurs.péclllllUSS à la thémelique et de. IndicsleuJS edapléa Il l'applllChe du
SIEL.lei guides aontdes dowments sdentmques conçuspourévoluer. Ils visent à organiseret harmoniserprogressivement \e
dlsposillfde survemanoe par thème(NaturelSoclé1és), garantiede l'approcl1esyncl1ronillueel dlacl1ronilluade ROSELT.
ZM MDweb (http://www mdweb-proleet.pœ) assurv rlnventall8, la description et raccès aux InfoJmatIonl produiteS sur tous les
observatoires. Après la ph... opérationnelle ROSELTIOSS de 21]00.2005, " a continué Il àvoluar selon une dynamique
scientil1que pluri-lnslJfuUomeJle .\I8C de. .ppll<:ations qui dépassent Rosen et le domaine la déserliftcellon (Desconnets.
Llbourel& Clerc,2007; oesconl18lJ1 et 8/.• 2007; Boisson el al.. 2008; Mezounlel al., 2006).).
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la valorisation de ces dispositifs auprès des .décideurs est également encore trop faible. li
est à noter ici l'effort fait depuis 2007, dans le cadre de la collaboration IRD-IRA, associée à
une jeune entreprise innovante spécialisée en géomatique (GEOMATYS), pour développer
une plateforme de valorisation des résultats de la modélisation SIEL via le web (IES-web:
Indlcataurs Environnementaux via le web), afin de faciliter le dialogue/négociation entre
chercheurs _acteurs de développement et gestionnaires (Figure 2).

D'une manièra générale, force est de constater que les observatoires existants na
remplissent pas ancore simultanémeni'toutes les fonctions évoquées en introduction, mais
tendant généralement à privilégier l'une d'entre elles.

2 -Vers des observatoires plus souples et plus légers

Les faiblesses des observatoires, décrites ci-dessus, dellÎennent un handicap dans les
territoires -les plus sévèrement affectés par la crise mondiale actuelle, où les actions
entreprises par les différents gestionnaires sont souvent décidées dans l'urgence. Sont tout
particulièrement affectées les zones rurales dont les économies sont centrées sur
l'exploiléltion des ressources naturelles et le recours aux énergies renouvelables. Elles
subissent d~lein fouet les conséquences du bouleversement des marchés dés produits
alimentaires ,du nouveau marché des énergies renouvelables"", et des changements
environnementaux globau,r37 (notamment sur le changement climatique, la dégredation des
terres, et l'évolution da la biodiverslté). La capacité d'adaptation de leurs populations et/ou
da récupération de leur milieu naturel pour entretenir une dynamique de développement
local est fragilisée; les processus de dégradation de la rantabilité des productions locales et
par conséquant des conditions da vie des populations localas s'accélérant. Dans ce contexte
de crise et d'amplification des enjeux socio-environnementaux imposés par la
mondialisation, face au constat de la relative Inadaptation des observatoires de
l'environnement existants pour comprendra les dynamiques socio-environnementales sur les
territoires en mutation rapida et/ou fragiles, et accompagner efficacement, y compris dans
l'urgence, des processus d'aide à la décision tendant vers un développement durable, de
nouveaux observatoires sont à concevoir et à metlre en place.

Plus souples et plus légers, moins coOteux en temps et en moyens, pas 'forcément inscrits
dans la durée, celte noùvelle génération d'observatoires favoriserait une certaine mobilité
(spatiale, .temporelle et thématique) de mise en œuvre des structures d'observation dans
leurs fonctions de diagnostic, pronostics et suivi afin de mieux répondre aux principes
d'urgence, de gestion et de précaution requis par les observatoires de l'environnement
dédiés au développement. Le concept de mobilité est ici utilisé dans une acceptation plus
large que la mobilité spatiale, en l'élargissant aux dimensions temporelles et thématiques. La
mobilité spatiale pour un observatoire signifierait sa capacité à être déployé sur plusieurs
terrains, éventuellement .de nature variée. la mobilité thématique correspondrait àisa
capacité à s'adapter à la demande sociale et à mobiliser les acteurs locaux, aussi bien dans
la définition des objectifs de l'observation et du rôle de l'observatoire par rapport aux
processus de développement (amont), que dans certains aspects de la' collecte ..de
l'information et de l'utilisation des résultats (aval). la mobilité temporeiie signifierait la
capacité à être mise en œuvre selon des pas de temps variables, pas forcément prédéfinis.
Alors que l'intérêt de ces observatoires que l'on pourrait Intituler ([ observatoires mobiles»
est évident, les modalités de leur mIse en place et de leur fonctionnement sont encore.à
définir et à tester. Nous formulons Ici une série d'hypothèses pour proposer différentes
formes d'observatoires mobiles, combinés ou non aux observatoires classiques existants, de
type ([ fixes», tels que décrits ci-dessus.

2JI Le swvlpeut en effetêtre organisé sur des périodes courtea de quelques années, sur des périodes plus" longueS de
qUelqUos généralions. ouencorepourto~oura 1
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La première forme d'observatoires mobiles consisterait à déployer rapidement un dispositif
d'observaUon autonome, dans des régions du monde où il n'y a pas d'observatoires de type
« fixe» et ou l'accès à l'information est difficile, ou partiel. Leur objectif ne serait ni
l'exhaustivité ni l'extrême précision, mals l'aptitude à donner des coups de projecteurs à
n'importe quel moment, quelle que soit la portion d'espace concernée sur un territoire
(mobilité spatiale), et quelle que soit laqueslion posée (mobilitéthémalique). Ce type ,de
dispositif que l'on pourrait intituler ([ observatoire mobile autonome» serait capable de
produire des diagnostics ciblés sur un telTltolre en quelques mois, une année maximum,
en réponse à une question socto-envircnnementaie immédiate-(quelle que soit l'origine de la
question: monde scientifique, sphère politique, société civile ... ). Ces réponses rapides
permettraient de s'assurer que les politiques publiques qui vont être engagées pourront
bénéficier d'informations les plus appropriées, selon un niveau de fiabilité qu'II faut savoir
évaluer. Les méthodologies dont il est ici question pour établir des diagnostics ciblés sur les
territoires dans un contexte d'([ urgence» reposent. sur la spatialisation d'indicateurs
spécifiques, directement issus de l'analyse du paysage, d'enquêtes et de mesure au sol
préliminaires, d'interactions .systémattques entre les sources et les échelles d'information
disponibles pour "élaborations d'indicateurs spécifiques, et -de leur spatialisation via
l'imagerie satellitaire. Ces diagnostics. rapides pourraient orienter les travaux
d'aménagement du territoire, aider les populations dans leur effort d'adaptation immédiate
aux changements qui les affectent, ou encore organiser les protocoles de recherches Mures
dans le cas où des études plus approfondies seraient envisagées.

Ils seraient susceptibles d'être répétés ultérieurement pour être réajustés le cas échéant,
selon des pas de temps variable (mobilité temporelle) et/ou servir de support à l'élaboration
de pronostics. Les pronostics ciblés sur un territoire ne sont en fait rien d'autre qu'une
série de diagnostics projetés dans un futur plus ou moins probable selon des scénarii
élaborés en fonction des tendances observées et de la sélection d'un éventail d'hypothèses,
tani soclo-économlques et politiques qu'environnementales. Ils visent à renforcer la capacité
de gesiion intégrée des territoires à moyen (de l'année à quelques années) ou long terme
(de quelques années à quelques décennies) ; autrement dit, à se donner les moyens de
répondre à la question'; que se passe-t-il si les dynamiques observées se poursuivent à
l'identique, ou s'accélèrent: si des interventions techniques; sociales sont opérées, etc. ?
Cette démarche est a priori plus consommatrice de temps et de moyens que la seule
démarctie du diagnostic rapide, puisque classiquement. elle Implique un dispositif de collecte
d'Information sur le territoire (dispositifs d'enquàtes et de stations de mesures biophysiques,
en relation avec les images satellites), dont la mise en place peut prendre plusieurs années.
Les délais de mise.en œuvre du dispositif d'alimentation des modèles du SIEL, dans le cadre
du programme ROSELT, en témoignent clairement. Cette démarche nécessite en particulier
la formalisation des liens dynamiques entre les indicateurs spatialisés et les dynamiques
socio-environnementales sous-jacentes (socio-économiques, biophysiques ou à l'interface),
sous forme de' modèles dynamjgues d'intégration spatiale. Dans le cadre de dispositifs plus
souples et légers, -jusqu'où peut-on aller dans l'élaboration de pronostics, selon le niveau
d'appréhension du fonctionnement de. systémes interactifs en question ou similaire, avec
d'autres méthodes éventuellement, plus graphiques, à dire d'acteurs... ?

Erlfin, ce dispositif autonome pourrait définir des procédures légères, adaptées au suivi
d'Indicateurs sélectionnés, et offrir de la sorte un outil flexible. de veille socle­
environnementale sur un territoire. Dans cette logique de veille légére, il pourrait agir comme
un déclencheur d'alarme, avec la décision éventuelle de procéder à la mise en place de
'dispositifs d'acQuisition et de traitement des données plus lourds et plus coOteux (série de ­
mesures au sol, enquêtes approfondies auprès des populations... ), lorsque la situation
locale semble l'exiger - et que les moyens disponibles l'autorisent.. Elle peut aussi
déboucher sur 'la décision d'installer, sur un territoire délimité et représentatif de la
dynamique que l'on cherche à comprendre et suivre, un observatoire de type ([ fixe» tel que
dé,crit en première partie. Ainsi, la logique d'un observatoire mobile autonome n'est pas de
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se substituer aux observatoires classiques de l'environnement, mais d'abord de suppléer Il
moindre coût à leur absence sur des territoires trés défavorisés,

La deuxième forme d'observatoire mobile, que l'on pourrait qualifier d'« observatoires
mobiles combinés », consisterait Il déployer des dispositifs d'observation et de suivi souples
et légers, combinés aux observatoires de "environnement de type «fixe D, afin de leur
donner une mobilité spatiale, temporelle et thématique. Deux types majeurs de
combinaisons peuvent être imaginés.

Les dispositifs de mesure déjà en place dans les observatoires existants, selon des pas de
temps réguliers et programmés Il l'avance, pourraient en effet bénéficier de coups de
projecteurs ponctuels (diagnostics/pronostics rapides) pour leur permettre d'évaluer à la
demande une situation nouvelle ou inattendue qui aurait échappé, soit au rythme prédéfini
du suivi a en routine D, soit aux capacités de détection d'un dispositif calibré pour suivre un
processus soclo-environnemental spécifique et non adapté à cette nouvelle question sur le
territoire qu'il représente. Ces coups de projecteurs discontinus dans le temps, permettrait
notamment de s'affranchir d'éventuels problèmes de synchronisation entre les pas de temps
de la collecte de données au sol (station de suivi, enquêtes, etc.) et les rythmes d'évolution
des systèmes étudiés. Pourquoi engager une série d'enquêtes lourdes el couteuses lous les
quatre ans quand aucun changement n'est observé via le suivi léger pendant 10 ans? El
pourquoi attendre quatre ans, lorsqu'un changement majeur survient?

Par ailleurs, afin d'évaluer et de suivre dans la durée la représentativité du dispositif
d'observation «fixe D déployé sur un ou plusieurs espaces-témoins définis au sein d'une
entité territoriale, des coups de projecteurs ponctuels peuvent également être réalisés sur
d'autres sites de cette même entité territoriale. L'observatoire .. fixe D constituerait alors le
point fort à partir duquel s'organiserait un réseau de sites légers, le cas échéant temporaires,
localisés par exemple selon des gradients écologiques et socio-économiques qui permettent
de mesurer la varlabilltè spatiale des phénomènes observées.

Dans tous les cas, pour que l'apport de ces dispositifs d'observation mobiles accompagne
réellement les processus décisionnels sur un territoire et qu'ils soient maintenus le temps
nécessaire:l38 pour répondre aux questions socio-environnementales posées, nous Insistons
sur le fait qu'II est Indispensable que les différents acteurs de gestion du territoire se trouvent
impliqués tout le long du processus, de la collecte de l'Information jusqu'à la production de
bilans spatialisés, Nous allons voir que le paysage joue en la matière un rôle charnière, aussi
bien dans la production de l'information que dans son partage avec les acteurs.

3 • Quelle place pour le paysage dans ces observatoires plus souplas et plus légers ?

Compte tenu des débats dont le concept de paysage a longtemps fait l'objet au sein de la
géographie française (Bertrand, 1978; Brunet, 1974), et de la réputation de polysémie qui
découle de son appropriation par de nombreux autres champs discipünaires (Dérioz, 2008),
sa mobilisation au service de l'observation sur une territoire et de l'aide Il la décision ne
saurait faire "économie d'un positionnement clair quant Il sa définition: le paysage est ici
envisagé dans sa dualité fondamentale (Wylie, 2007) qui, loin d'être un handicap comme
cela a souvent été écrit, fait en réalité largement son intérêt. En tant que manifestation
sensible de "environnement et du système socioéconomique, l'arrangement spatial
changeant qu'il présente lui confère une dimension matérielle tangible, qui peut être décrite,
analysée et expliquée, pour partie en référence à des mécanismes et des processus non
directement perceptibles. A ce caractére .. objectif D se superpose une dimension
intellectuelle et culturelle, qui assimile le paysage à une représentation subjective de
l'environnement, indissociable de l'existence d'un observateur - individu ou groupe social-,
qui reconstruit mentalement de manière synthétique la réalité issue de ses perceptions
primaires en fonction de ses expériences antérieures et de "ensemble des schémas

... le suivi paul en elIet Aire OIllanlsé our _ péTtodI>s caur!es de qua/quss ._, llUl' _ périodes plus 10llllU" ds
qulllquea générations,ou encore pourtoujours1
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inhérents Il sa culture. L'approche de cette «expérience paysagère D qu'il convient de
privilégier dans une logique op6ratlonnelle est nécessairement large et à vocation
universelle, dans une perspective voisine de celle que cerne le concept de .. médiance D

forgé par A. Berque (2000)=, et pas si éloIgnée de la notion .. d'expérience
environnementale D forgée par las psychologues environnementaux (Uzzell et Romlce,
2003). Ainsi, elle ne réserve pas l'entrée par le paysage pour comprendre les
représentations que les sociétés se font de leur environnement aux seules sociétés qui ont
historiquement développé, de manière explicite, une esthétique paysagére240 • La valeur
heuristique du concept de paysage. découle de cette définition extensive, transgressive du
matériel et du spatial au social et au culturel, qui situe la recherche Il l'interface entre
"environnement dans lequer s'Inscrivent les pratiques sociales et les représentations de
l'environnement qui sous-tendent ces pretiques.

Abordé sous l'angle de l'Inventaire et de l'analyse des éléments qui le composent
(<< composants D, combinés et organisés selon des a structures» particulléres qui
composent sa charpente (Dérioz & Laques, 1998)), le paysage représente d'abord une
source d'informations très diversifiées sur les territoires, concernant aussi bien les
écosystèmes et leur fonctionnement que les systèmes socio-économiques. Source
informative en « lecture directe D, il enregistre en continu Jes mutations du territoire et permet
de suivre les dynamiques à l'œuvre. La Figure 3 est un exemple de la façon dont on peut
traduire l'observation visuelle directe en Information géographique: on y reconnaTt la
structure foncière et la catégorie d'acteurs présente sur les lots d'exploitation, à une
combinaison de traits morphologiques et Il la plus ou moins grande proximité entre les
Composants« forêt D et « parcelles agricoles D,

'" A. Berqua (11195)_ la mèdian......mm. un "oomple:t.s OIIsnM , la /r1i(; aubjsctif sI objsd/f, physique sI phflnométla/,
~ et symbOlique' tissé entre les socIéllls el leur espaœ, en pattant du princlps qu"il y s cettalnemenl etes lraja
~lLIqui, "" matiére de peroeptJon dB "SrMtun"""""'t sont""",,"unss , route ''lJumsnllll"

Notamrnem Il la CMIlsaIIon OCddenIBlB, depuis «nlMll1llon du paysage. (Csutluelln, 1ll8Jl : lughinbul1l, 1989; eosgroue,
1893) par sesélit2sà la _ fin du Moyen..sURlpésn.
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